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ESSAI SUR LA NATUREDES VRILLES EN PARTICULAR

ET SUR LA DISPOSITION DES ORGANESAPPENDICULA1RESDE LA VIGNE

EN GENERAL, par M. Ciustnve RIVIKBE.

Plusieurs theories ont ete proposees pour expliquer la nature des

vrilles de la Vigne ainsi que leur position toute speciale sur la tige. Sans

vouloir faire ici 1'examen critique de ces diverses theories, nous dirons

settlement qu'elles n'ont rien expliqu6 d'une mani&re concluante.

Nous allons essayer de donner, k I'aide des exemples que nous posse-

dons, des explications s'accordant mieux avec les lois generates.

Pour cela, il nous faut d'abord examiner un bourgeon de Vigne ordinaire.

En commen?ant par sa base, nous voyons : 1-2 ou 3 yeux solitaires, al-

ternes distiques, non situes le plus souvent a l'aisselle d'une feuille (qui

est remplacee par une petite ecaille), puis 1, 2, 3, 4, 5, 6 ou 7 feuilles

(suivant la vigueur des varietes) alternes distiques, ayant a leur base un
oeil et quelquefois mfrne un faux bourgeon ou entre-cceur, sur lequel

nous reviendrons plus loin; a ces feuilles aucun organe n'est oppose.

Ensuite viennent deux feuilles munies a leur aisselle d'un ceil et d'un faux

bourgeon; mais a chacune d'elles une grappe est ordinairement opposee

(dans les bourgeons steriles, ces deux grappes sont remplacees par deux
vrilles; quelquefois il n'y a qu'une seule grappe qui avorte, c'est toujours

la superieure). Au-dessus de ces deux grappes oppositifoltees, on trouve

une feuille sans grappe ni vrille qui lui soit opposee, et au-dessus on
trouve le plus souvent deux vrilles oppositifoliees

;
plus rarement on ren-

contre (mais seulement dans les varietes trfes fructiferes) une grappe au

lieu d'une vrille opposee a la premiere de ces feuilles; au-dessus de ces

deux derniferes, une feuille sans grappe ni vrille, et quelquefois deux. En
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nous elevant toujours, nous trouvons deux vrilles oppositifoliees
; puis une

ou deux feuilles sans rien, et ainsi de suite.

Commenous l'avons fait remarquer plus haut, a la base des feuilles se

trouve ordinairement un entre-coeur ou faux bourgeon, un ceil. Ce faux

bourgeon nait, dans le cas general, d'une ecaille le plus souvent triiide qui,

primitivement, semble envelopper l'oeiletle faux bourgeon.

II est tres-faeile de remarquer que le point d'insertion de cette ecaille

est invariablement du cdte de Poeil, et que le faux bourgeon, toujours de-

jete sur le c6te oppose a cet oeil, nait au-dessous de lui ; de plus, que, par

rapport a la tige, il est toujours place du meme c6te, c'est-a-dire que

si nous prenons le bourgeon de fagon que les yeux nous regardent, les

faux bourgeons regarderont dans un sens diametral ement oppose, par

consequent dans un plan perpendiculaire a celui des feuilles. Cette ecaille

n'est autre qu'une feuille avortee appartenant au faux bourgeon, attendu

qu'elle est placee a son premier entrenoeud et exactement dans la position

voulue (perpendiculairement au plan des feuilles du bourgeon primaire).

La feuille suivante du faux bourgeon lui est en effet alterne dislique; ^ar

consequent l'oeil qui se trouve a Taisselle de cette ecaille, ou plutdt de

cette feuille transformee, appartient au premier entrenoeud du faux bour-

geon et non k la tige principale, comme on l'avait cru jusqu'a ce jour.

Ce qui le prouve suffisamment, e'est que, si nous pinions le faux

bourgeon au-dessus de son emp&tement, Tceil susdit se developpe, et

nous voyons que ses feuilles sont inserees suivant un plan perpendiculaire

au plan d'insertion des feuilles du faux bourgeon, plan qui se trouve alors

forc6ment 6tre le m&ne que celui du bourgeon primaire.

On se demande tout naturellement ce qu'est devenu Poeil qui devait

exister a la base de la feuille ordinaire, puisque celui qui s'y trouve ne lui

appartient pas. Cet oeil, comme il est facile de le concevoir, s'est deve-

loppe et a donne naissance au faux bourgeon ou entre-coeur, anticipant

ainsi d'une annee sur sa vegetation, comme cela arrive d'ailleurs pour

certaines especes d'arbres frui tiers vigoureux. De plus, s'etant developpe

en memetemps que le bourgeon primaire qui lui a donne naissance, Poeii

dont il emane n'a jamais 6te enveloppe d'6cailles. Nous rentrons alors

dans la loi generale d'un oeil a Taisselle d'une feuille.

Les caracteres de ce faux bourgeon sont exactement lesmemes que ceux

du bourgeon ordinaire qui lui donne naissance. En effet, le premier noeud

possede un oeil qui, comme les bourgeons du premier degre, n'a pas le

plus souvent de feuille & sa base, mais une ecaille. Ce premier noeud ne

possede pas non plus de grappe ni de vrille; le second et le plus souvent

le troisiemepossedent une grappe ou une vrille oppositifoliee ; le quatrieme,

une vrille, plus rarement une grappe ; le cinquieme, une feuille sans

grappe ni vrille opposee a cette derniere ; le sixidme et le septi&ne, cha-
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cun une vrille oppositifoliee ; le huitieme,.une feuillc sans rien d'oppose :

absolument la mftme vegetation que les bourgeons du premier degre. (Les

grappes se remarquent surtout sur les faux bourgeons dans les mauvaises

annees, lorsque les extremites des bourgeons out ete gelees auprintemps,

ou apres ce qu'on appelle l'operation du rognage.)

Connaissantmaintenant les caracteres du bourgeon etdufaux bourgeon,

il ?a nous etre facile de demontrer l'origine exaete de la vrille, qui n'est

qu'une inflorescence avortee* par consequent devant encore presenter les

caracteres atrophies de la grappe ou du faux bourgeon, puisque l'inflores-

cence elle-meme, comme il est demontre, est un bourgeon metamor-

phose.

En general, les vrilles se presentent sous I'aspect d'expansions filiformes

simples ou rameuses, herbacees dans le jeune 6ge, devenant ligneuses a la

fin de la vegetation, persistantes quoique n'ayant qu'une seuleanneede ve-

getation, puisqu'ellessedessechentet meurentalafindu premier automne:

leur r61e est de soutenir par leur enroulement aulour des corps environ-

nants les jeunes tiges greles de cet arbuste sarmenteux, et ce qui lend k

prouver cette assertion, c'est qu'elles disparaissentsur les tiges agees, qui

sont beaucoup plus fortes.

Quant a leur position, elles sont toujours oppositifoliees, comme les

grappes dont elles derivent.

En elfet, nousavons vu plus haut, en etudiant le bourgeon, qu'a partir tie

la 2% 3% 4% 5% 6' ou 7
e

feuille, on doit trouver une oudeux grappes guc-

cessives oppositifoliees ; nous avons vu aussi qu'a la place de ces grappes

oppositifoliees dans les bourgeons steriles, on rencontre des vrilles, vrilles

qui nepeuventcertainemenlprovenir que dela metamorphose des grappes,

puisqu'elles en tiennent la place ; dans ce cas, la transformation est com-
plete, mais il n'en est pas toujours ainsi ; elle peut n'etre que partielle.

Les vrilles sont done des grappes dont les fleurs ont avorte. Si, comme
nous venons de le voir, les vrilles presentent encore certains caracteres

'

qui denotent leur origine, ces caracteres de ressemblance sont encore plus

grands avec les faux bourgeons.

Quand on examine attentivemenl les vrilles, on voit qu'elles sont for-

mees soil par un simple filament, d'autres fois qu'elles sont bifurquees,

trifurquees ou deux fois bifurquees ; la derniere de ces divisions est meme
quelquefois trifurquee, ou bien encore on a une troisieme bifurcation

;

on a alors des divisions filiformes, alternes, distiques, auxquellessont
opposees de petites ecailles rougsatres qui ne sont autres que des feuilles

*

avortees.
4

11 arrive dans certains cas qu'au lieu de trouver une simple vrille op-

posee a une feuille, on rencontre une vrille portant quelques fleun. •

II n'exiate done pas de difference entre lefaux bourgeon oppositifolie et
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celui qui nait a l'aisselle de la feuille. Gommele faux bourgeon qui nait

a l'aisselle d'une feuille, le faux bourgeon oppositifolie n'est pas ne

d'un ceil ecailleux. Conseeutivement, nous retrouvons dans la Vigne une

unite de conformation qui se repete constamment dans toutes les subdivi-

sions de la tige.

Nous appuyant maintenant sur les developpements anterieurs, nous

pouvons deduire que les feuilles alternes distiques de la Vigne devraient

etre normaleinent opposees; car si nous savons, d'une pari, que l'inflo-

rescence en grappe, et par suite la vrille, est un faux bourgeon (dont la

feuille d'oii il nait a avorte comme la feuille des yeux de la base des bour-

geons), et d'autre part qu'un faux bourgeon, qui n'est en somme que le

produit du developpement anticipe d'un ceil, ne peut nait re qu'a l'aisselle

d'une feuille (vraie ou d'une ecaille laremplagant), comme cela existepour

les faux bourgeons ordinaires qui sont immediatement opposes a ces der-

niers, les feuilles de la Vigne devraient alors etre opposees.

Par consequent, les grappes etant des faux bourgeons metainorpboses,

comme nous venons de le demontrer, et etant demontre aussi que ces

faux bourgeons naissent a l'aisselle de feuilles, nous rentrons dans le

cas general des inflorescences axillaires.

Essayons maintenant d'expliquer comment il se fait que dans la vegeta-

tion de la Vigne, on rencontre sur les bourgeons un certain nombre de

feuilles n'ayant ni grappes ni vrilles qui leur soient opposees.

Nous avons vu plus baut qu'un bourgeon ne poss&de ni grappes ni

vrilles opposees a ses premiers yeux ou a ses premieres feuilles
;

que les

deux premiers organes opposes sont le plus souvent des grappes
; que la

feuille suivante n'a rien d'oppose, et que les deux qui suivent ont chacune

une vrille, etc... G'est bien ainsi que sont disposes ordinairement ces

organes sur les bourgeons, mais il n'en est pas toujours comme cela. En
eflet, les grappes peuvent naitre, suivant les varietes, a partir du deuxieme

nceud, et n'apparaitre m6mequ'au septieme ; done il n'y a pas pour elles

de place marquee. On peut en conclure alors qu'elles avortent sur une

longueur variable. Au-dessus de ces deux grappes, on rencontre le plus sou-

vent une seule feuille n'ayant ni grappe ni vrille opposee, mais on peut

aussi en rencontrer 2 et meme3, commeon rencontre 1, 2, 3, 4 grappes

ou 1, 2, 3, 4 vrilles successives : done rien d'absolu. Dans le genre

Ampelopsis (A. aconiti folia), nous avons meme rencontre onze grappes

successives sur un bourgeon. II est done plus simple d'admettre alors, an

lieu d'invoquer des bypotheses, que, quand une grappe ou une vrille ne

nait point opposee a une feuille, e'est que le faux bourgeon dont elles de-

rivent a avorte comme il avorte plus regulierement aux feuilles inferieures

sur une longueur variable suivant les varietes.

.
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vations suivantes :

•

Dans le travail qu'il soumet a la Societe, M. Riviere admet que la

vrille de la Vigne, bien que ne naissant pas de l'aisselle d'une feuille

visible, doit 6tre consideree neanmoins comme un rameau axillaire tout

a fait comparable k l'axe secondaire qu'il nomme faux bourgeon, et qui

pousse a l'aisselle de la feuille developpee vis-a-vis de la vrille. Selon

lui, la feuille mere de la vrille avorte constamment, liormis quelques cas

exceptionnels, tandis que la feuille mere du faux bourgeon prend nor-

malement tout son developpement. La Vigne doit done etre consideree,

selon M. Riviere, comme ayant des feuilles opposees dont Tune avorte

constamment a chaque noeud, sans que pour cela son bourgeon axillaire

avorte aussi, du moins deux fois sur trois.

II m'est impossible de partager cette manierede voiretd'admettre queles

feuilles de la Vigne ne sont alternes distiques que par avortemen t de la moitie

des feuilles normalement opposees. Si, en effet, les feuilles naissaient par

paires, tout en etant distiques, les paires successives seraient superposes.

Or, une pareille hypothese est en contradiction avec tout ce que Ton con-

nait louchant la disposition des feuilles. II faut done renoncer a cette

explication et se contenter d'une de celles qui ont etc anterieurement

proposees.

La th6orie qui a ete longtemps admise sans conteste, qui a ete soutenue

par Roper et par Ah Braun, et qui est encore aujourd'hui defendue par

M. Eichler, considere la pousse de la Vigne commeun sympode, et les vrilles

comme des axes detrdnes, commedisait Turpin, et dejetes pour laisser la

place a d'autres qui doivent naltre sur eux,ef par consequent apres eux. Or,

j'ai montre, il y a bien longtemps deja, que ce pretendu axe usurpateur et

relativement secondaire nait en realile avant l'apparition du premier ru-

diment de la vrille, qui serait l'axe primaire. Cette observation, qui avait

d'abord ete contestee par Payer, a ete depuis pleinement confirmee par

MM. Naegeli et Scbendener, et parM- Warming.

Elle me parait avoir toujours toute sa valeur contre la theorie du sym-
pode, qui du reste doit, pour expliquer les faits, admettre commefondees

des suppositions peu vraisemblables , telles que l'existence de deux
modes differents de ramification, Tun principal, l'autre accessoire, parmi
lesquels l'accessoire serait le seul qui se montre nettement et constam-
ment.

.

'

i

r

Toutes les feuilles, qu'elles aient ou non des vrilles vis-a-vis d'elles

produisent a leur aisselle des bourgeons ou pousses portant des feuilles

disposees transversalement par rapport au plan de la feuille mere ; ce que



SEANCE DU 14 MARS 1879. 07

j'appellerai, pour plus de simplicity des pousses axillaires a scries

transversales.

Dans la supposition que la vrille est la terminaison d^jetee de Vaxe, le

rameau usurpateur qui forme le prolongement de l'entrenceud inferieur

est aussi un rameau axillaire, mais qui a un caractere different, qui a ses

feuilles dans le memesens que l'axe d'oii il nait : e'est ce que j'appellerai

une pousse axillaire a series par alleles.

Ces pousses axillaires a series paralleles, qui, par leur enlrenueud infe-

rieur, font partie du sympode, puis se dejettent et forment la vrille, sont

considerees comme les pousses axillaires normales ; les pousses a series

transversales commedes pousses accessoires.

Aux noeuds oii il n'y a pas de vrille, on admet que Tentrenoeud suivant

est la continuation du precedent, qu'il est de memeordre et qu'il n'y a pas

usurpation de la pousse axillaire normale. On devrait done s'attendre

a trouver la, a 1'aisselle de la feuille, les deux sortes d'axes secondares.

Enest-il ainsi en realite? Point du tout ; il n'y a dans 1'aisselle de la feuille

qu'une seule pousse, comme d'ordinaire et commeaux feuilles opposees

aux vrilles : e'est une pousse a series transversales, e'est-a-dire une pousse

offrant le caractere de celles que Ton regarde comme accessoires.

Ainsi, quand une des deux pousses axillaires manque, e'est la ramifica-

tion normale et reguliere qui fait defaut. Celle qui se developpe toujours,

aussi bien dans les feuilles sans vrilles que dans les feuilles opposees

aux vrilles, e'est la pousse accessoire. Cette maniere de voir me semble,

je l'avoue, fort peu naturelle.

II me parait bien plus simple et plus conforme aux fails d'admetlre :

1° que la pousse principalede la Vigneest un axe unique et non un encbai-

nement d'axes usurpateurs d'ordres divers (monopode et non sympode)

;

2° qu'il n'y a qu'une seule espece de pousses axillaires, et que ce sont

les pousses secondares, a series transversales, qui naissent constamment

a 1'aisselle des feuilles.

S'il est des pousses que Ton puisse regarder comme accessoires, hors

de la loi commune et presentant un caractere exceptionnel, ce sont bien

plutot les vrilles.

Si Ton refuse de voir dans la vrille leproduitd'un simple dedoublement

de i'axe, comme je l'avais propose (Soc. Bot. t. Ill), en y reconnaissant

plut&t le caractere et l'organisation d'un rameau (Lestiboudois, Soc. Bot.

t. IV), on devrtt conc6der dumoinsquece n'estpasnon plus une pousse de

m6menature et de m6meordre que celle qui nait a 1'aisselle de la feuille,

mais que e'est une production accessoire qui 6mane de l'axe principal,

sans presenter les caracteres d'un rameau normal du second ordre.

Puis il fait la communication suivante :

1

.
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